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Oh ! la la !*1

Français… c’est le dernier cours de la matinée avant d’aller déjeuner. Je suis assise au fond de la classe, et Mme Papillon s’agite au tableau. À côté de moi, Savannah et Tess bavardent à voix basse au sujet de leurs petits copains.

– J’ai laissé Marcus choisir le film, hier soir, raconte Savannah, des étoiles plein les yeux. Imagine ! Il a pris exactement celui que j’avais envie de voir.

– Jeff a regardé le match de Manchester City avec moi, répond Tess tandis qu’elle replace derrière son oreille une mèche de ses cheveux noirs et brillants. On sautait sur le canapé comme des dingues quand ils ont marqué le dernier but !

– Qu’avez-vous fait ce week-end ?*

À l’avant de la classe, Mme Papillon s’est arrêtée net dans son exposé en français, le visage empourpré. Son regard s’est posé sur Ryan, qui se retourne alors vers elle, l’air absent.

– Je… suis… faire… football ?* essaie-t-il, optimiste.

– Non ! Non ! Non !* s’insurge Mme Papillon, les bras levés au ciel.

Savannah se rapproche de Tess et agite son poignet pour lui montrer un bracelet rose scintillant de paillettes.

– Hier soir, Marcus m’a offert cette petite merveille.

Tess admire le bijou.

– Jeff, lui, m’a donné ses vieilles chaussures de foot. Elles sont pile à ma taille, et en plus elles sont équipées de crampons à vis. C’est la première fois de ma vie que j’ai du matos comme ça !

Assise entre les deux, j’ai l’agréable sensation d’être la marraine de Cendrillon au mariage de sa filleule. Après tout, c’est moi – ou plutôt Jessica Jupiter – qui ai permis à ces deux couples de tourtereaux de se rencontrer.

Jessica Jupiter, c’est mon alter ego. À part Tess et Cindy, la rédactrice en chef du webzine de l’école, personne ne sait que c’est sous ce nom que je signe les horoscopes. C’est vrai que ce n’est pas le pseudo le plus cool qui soit, et c’est vrai aussi que, l’astrologie, ce n’était pas mon objectif lorsque j’ai rejoint l’équipe du webzine. Moi, je pensais plutôt écrire des articles qui m’auraient propulsée vers une carrière de journaliste mondialement reconnue. Je me voyais déjà choisir ma tenue pour la cérémonie du journaliste de l’année, une robe somptueuse ornée de strass, et faire un super discours pour recevoir mon prix.

Mais ce n’est pas vraiment comme ça que les choses se sont passées. Le mois dernier, pourtant, je croyais bien que ça allait changer quand j’ai prêté main-forte à Will Bold, grand reporter et dieu autoproclamé du webzine, dans une histoire d’homme d’affaires corrompu. Le papier a même été publié dans le journal local ! Mais Will s’en est attribué tout le mérite, et Cindy m’a renvoyée à mes horoscopes. Selon elle, je ne suis qu’en quatrième (les autres membres du webzine sont en troisième), et donc encore un peu jeune pour être une des « plumes » de la rédaction. Mais tout cela ne m’empêche pas de jouer mon rôle de Jessica Jupiter aussi bien que possible.

Il faut dire que certaines de mes prédictions se sont réalisées, ce qui a rendu l’horoscope très célèbre, au collège. Jessica a même une adresse e-mail pour recevoir le courrier de ses fans ! Je me sers donc de l’horoscope pour guider la vie amoureuse de mes amis vers l’Autoroute du Bonheur. Savannah est mon dernier succès en date. Elle était en extase devant cet idiot de Leo Kennedy. Alors j’ai – ou plutôt Jessica – répandu une traînée de poudre d’étoiles pour la conduire jusqu’à Marcus Bainbridge, le garçon le plus gentil de la classe. C’est avec lui qu’elle sort, maintenant, et Leo n’est plus qu’un lointain souvenir. Savannah est heureuse et rayonnante. Mission accomplie !

– Marcus m’a dit qu’un jour il m’emmènerait à Disneyland Paris, déclare Savannah dans un soupir.

– Et Jeff, où va-t-il t’emmener ? je demande à Tess. Au Stade de France ?

– Gemma !

Mme Papillon s’est soudainement interrompue.

– Est-ce que tu m’écoutes ?* ajoute-t-elle.

– Oui, enfin… pas exactement, madame Papillon !* je tente de répondre, un sourire nerveux figé sur mon visage.

– Qu’est-ce que je viens de dire ?* m’interroge-t-elle.

– Je ne… je ne…*

Je cherche mes mots sous le regard faussement innocent de Tess.

Savannah vient à ma rescousse :

– Je suis désolée. C’est de ma faute. Je disais justement à Gemma…*

Mme Papillon interrompt mon amie et reprend le cours de la discussion en anglais :

– Peu m’importe ce que tu étais en train de raconter, Savannah. Je veux du silence. J’essaie de faire dire à Ryan ce qu’il a fait pendant son week-end.

– Facile ! fait Chelsea en levant les yeux au ciel. Il était avec Chris et Bilal au centre commercial à mater les filles, comme d’habitude.

Le visage de Ryan devient tout à coup tout rouge.

– J’avais mieux à faire ! réplique-t-il, piqué au vif.

– Comme quoi ? poursuit Chelsea tout en enroulant son chewing-gum autour de son doigt.

– Manchester City jouait, ce week-end ! Le foot, c’est toujours plus fort que les filles.

Chelsea renifle. C’est à son tour d’être la cible du regard menaçant de Mme Papillon. Mais cette diversion est de courte durée.

– Placez-vous par paires, aboie-t-elle en parcourant les allées de la classe pour désigner les couples. Chelsea, tu te mets avec Anila, Sally avec Josh. Tess et Savannah, Zhang et Ryan, mettez-vous ensemble.

Elle dirige alors son regard sur moi, et ajoute :

– Et Gemma, comme je te vois d’humeur à bavarder, va donc avec Rupert !

Je hurle « Nooooon ! » dans ma tête.

Rupert est nouveau. Ce n’est que sa deuxième semaine à Green Park, et il est déjà réputé pour ses blagues nulles, ses manières prétentieuses et son rire qui ressemble à un hennissement de cheval. Cela dit, Rupert est un gentil garçon. Le problème, c’est qu’il en fait trop. S’il ne cherchait pas à décrocher à tout prix le rôle de clown de la classe, et s’il était un peu plus naturel, on pourrait certainement l’apprécier.

– Gemma !

Rupert me fait un signe de la tête comme s’il appelait son majordome.

– Je suis tellement content d’être avec toi ! me dit-il en m’accueillant à sa table.

Du pied, il pousse la chaise qui se trouve à côté de lui. Si son idée était de me la proposer, c’est raté. L’assise de la chaise vient violemment buter contre mes jambes.

Je pousse un cri de douleur en même temps que je m’écroule sur les genoux de Rupert, déséquilibrée par le choc.

– Ô mon Dieu ! crie Rupert. Tout va bien ? Tu n’as pas mal ? Je suis désolé, je voulais juste t’avancer la chaise pour que tu puisses t’asseoir…

– Évite, la prochaine fois ! je rétorque, furieuse, tout en me relevant.

Je glisse ma chaise à l’autre extrémité de la table.

Mme Papillon frappe dans ses mains pour attirer notre attention sur l’exercice.

– Je veux que vous imaginiez que vous n’avez jamais rencontré la personne qui est en face de vous et que vous fassiez connaissance*, explique-t-elle.

Elle jette un œil à la pendule accrochée dans la classe.

– Vous avez jusqu’à la fin du cours, précise-t-elle.

– Après vous !* propose Rupert.

Mes tibias me font mal à l’endroit où la chaise est venue taper. Une seule question en français me vient à l’esprit :

– Es-tu toujours aussi idiot ?*

– Je suis désolé !

Il a l’air tellement sincère que je ne peux m’empêcher d’avoir pitié de lui.

– Pas de problème ! je réponds en réfléchissant à une autre question en rapport avec l’exercice imposé par la prof. As-tu des frères et sœurs ?*

– Non ! fait-il, le visage tout à coup lumineux. Et c’est pas la peine de m’appeler sir ! ajoute-t-il, l’air hilare.

Je grince des dents. Finalement, la pitié, c’est peut-être un peu de trop.

– Quels sports aimes-tu ?* je poursuis.

– Le tir à l’arc ! essaie-t-il. Mais ça ne s’écrit pas avec un « m » ! Tu as compris ? « Quel sport aimes-tu », la lettre « m »…

– Bon, ça suffit, tes blagues à deux balles !

Mes tibias me font mal. C’est sûr, demain, je vais avoir des bleus. Au point d’être obligée de porter des chaussettes hautes pendant toute la semaine.

– Finissons-en ! je m’exclame.

Jusqu’ici, je pensais que Will Bold était le garçon le plus pénible de l’école. Combien de fois ai-je imaginé lui planter des aiguilles dans le cœur depuis qu’il m’a raflé la gloire d’avoir écrit l’article sur le businessman douteux Dave Wiggins. C’est lui et moi qui avons dévoilé au grand jour toutes ses malversations, mais seul Will a signé l’article. Il n’a même pas mentionné mon nom. Sam est le seul au journal qui sache combien j’ai aidé Will dans toute cette histoire.

Sam est l’élève de troisième le plus sympa que je connaisse. Contrairement à Will ou à Cindy, il ne me parle pas comme si j’étais complètement idiote. Bon, ces derniers temps, il s’est fait plutôt discret. C’est étrange, d’ailleurs, parce que, il y a quelques semaines, il m’a demandé de l’accompagner à un concert des Spider Monkeys. Sam joue également dans un groupe et, le moins que l’on puisse dire, c’est qu’il est complètement accro à la musique. À mon avis, il est chargé d’une mission secrète qui consiste à convertir tous ceux qu’il approche en fans de rock. Et c’est probablement pour cette raison qu’il m’a emmenée voir les Spider Monkeys.

Je mentirais si je disais que je n’avais rien attendu de plus que cette simple invitation. J’avais imaginé qu’il m’aimait bien. Je me souviens que cette nuit-là j’avais pris froid. Mon nez était aussi rouge qu’un camion de pompiers. Je ressemblais bien plus à un clown qu’à un canon. Et Cindy est arrivée au concert. Après une demi-heure à la regarder se pavaner pendant que je me mouchais, j’avais décidé de battre en retraite et de rentrer à la maison. Et à en juger par la manière dont Sam s’était tourné vers Cindy, je crois avoir fait le bon choix. Difficile d’affronter Barbie lorsqu’on s’appelle Ronald McDonald.

C’est ce moment-là que Rupert choisit pour m’extirper de mes pensées.

– As-tu un animal à la maison ? me demande-t-il avec un accent anglais à couper au couteau.

Je lui réponds distraitement « oui » en jetant un coup d’œil à la pendule accrochée au mur. La grande aiguille se cale sur la demie de 12 heures en même temps que la sonnerie retentit dans toute l’école.

– Sauvée par le gong ! s’exclame Rupert.

J’attrape mon sac et me précipite hors de la classe.

Le comité de rédaction du webzine se réunit dans cinq minutes. Cindy a changé le créneau horaire, d’habitude ces réunions ont lieu après l’école. Mais elle a un rendez-vous. À tous les coups, elle va se faire friser les cils.

– Tu viens à la cantine ? me lance Tess en poussant la porte du réfectoire.

– C’est le comité de rédaction, je lui rappelle. Je mangerai un sandwich là-bas.

– Mais Sally a une importante nouvelle à nous annoncer, proteste Savannah. Je lui ai promis qu’on mangerait ensemble pour qu’elle puisse nous raconter.

Sally Moore est la commère de la classe. Tess dit qu’elle a toujours un ragot d’avance.

– Eh bien, vous me mettrez au courant plus tard, je propose à Sav. Cindy compte sur la présence de chaque membre de la rédaction.

Tess balaie le couloir des yeux, et soudain son regard est arrêté par un groupe d’élèves.

– Jeff ! s’écrie-t-elle.

Jeff Simpson, amoureux de Tess et accessoirement chroniqueur sportif au webzine, est en train de dévaler l’escalier quatre à quatre. Il s’arrête net lorsqu’il entend son prénom.

– On se voit sur le terrain ! hurle-t-il par-dessus les têtes, dans le brouhaha général.

– D’accord ! s’égosille Tess pour que son bien-aimé l’entende.

De mon côté, je plonge dans le bouillonnement d’élèves. Je me faufile et cours sur les traces de Jeff, empruntant l’escalier en faisant les mêmes enjambées que mon compagnon de rédaction. J’arrive à sa hauteur tandis que nous parvenons en haut des marches.

– As-tu terminé ton papier sur les résultats sportifs ? je m’enquiers.

Il opine de la tête et me demande :

– Et toi ? As-tu testé d’autres produits pour Cindy ?

– Ouais !

Cindy est responsable de la rubrique Beauté et elle se sert de moi comme d’une souris de laboratoire. C’est sa manière bien à elle de maquiller le rôle top secret que je tiens avec la rubrique Horoscope. Ce week-end, elle m’a confié un fard à paupières mandarine ainsi qu’une crème censée réduire les taches de rousseur. Résultat : j’ai plus de taches de rousseur que la semaine dernière et mes paupières sont teintées d’un orange bien vif.

Jeff ouvre la porte du cellier et me laisse entrer la première. C’est ici, le QG du webzine. Le concierge de l’école a fait vider l’essentiel de son contenu et installer six PC, posés sur de vieux pupitres. De la poussière s’accumule sur l’abat-jour d’une vieille lampe qui pend du plafond. Mais j’aime l’odeur du vieux papier et du bois qui s’effrite. C’est un peu comme si je jouais dans un de ces vieux films en noir et blanc que maman adore.

Cindy et Barbara sont déjà arrivées. Elles sont amies depuis la garderie, et, placées côte à côte, elles ressemblent à ces photos « avant-après ». Barbara est habillée comme une prof de maths et on croirait Cindy tout droit sortie d’une couverture de Vogue.

– Salut, Gemma ! s’exclame Barbara en me voyant arriver.

Barbara est très gentille, même si elle écrit les articles les plus barbants du monde (sa dernière suggestion éditoriale : L’uniforme à l’école, pourquoi c’est mieux ?). Elle ne s’excuse jamais d’être ce qu’elle est et je l’admire vraiment pour cela.

– Salut, Barbara !

Tandis que je me glisse discrètement vers ma chaise, David et Phil Senior apparaissent. Ils sont jumeaux et très sympas. Ils s’occupent de la rubrique Gadgets et logiciels et sont absolument fondus de romans graphiques. Au début, je croyais que c’était la même chose que les comics, mais manifestement je m’étais trompée. D’ailleurs, ils sont justement en train d’en montrer un à Jeff, probablement le nouvel épisode palpitant de Cosmic Man, de Blasto Boy ou de je ne sais quel héros.

La porte s’ouvre de nouveau et Will fait irruption dans la pièce au son du cliquetis des boucles métalliques qui ornent son blouson de cuir. Il dégage la tignasse brune qui lui recouvre le front, permettant alors à la lumière de mettre en évidence sa mâchoire saillante et ses pommettes ciselées. Il est plutôt beau gosse, même s’il devrait porter un panneau autour du cou « Attention, je mords ! ».

– Hello, Will ! lance Cindy en levant un instant les yeux de son cahier. Est-ce que tu as un nouveau scoop pour nous, aujourd’hui ? demande-t-elle d’une voix faussement douce.

– J’y travaille ! réplique-t-il sur le même ton.

Will se vautre dans le fauteuil qui fait face à son ordinateur préféré, équipé du processeur le plus rapide. Il pose son sac sur le sol et étire ses longues jambes, qui dépassent de sous son bureau, au risque de faire tomber quelqu’un. Cindy jette un œil à la paire de bottes de motard qu’il porte.

– Range les péniches qui te servent de pieds, Will ! le raille-t-elle.

– T’inquiète, Cindy, répond Will d’un ton acide. Si tu trébuches, je promets de te rattraper avant que tu ne touches le sol.

– Je préfère m’écraser comme une crêpe plutôt que de finir dans tes bras.

– Le parquet ne s’en remettrait pas, renchérit Will.

– Encore en train de vous chamailler ? s’exclame Sam.

Il se tient debout dans l’encadrement de la porte d’entrée et observe Will et Cindy se disputer. Je remarque une lueur étrange dans ses yeux. Serait-il jaloux de leur relation explosive ?

Il balance son sac sur le bureau à côté de Cindy et s’assied.

– Ne t’arrête pas pour moi ! lui lance-t-il. Je ne veux pas vous interrompre.

– Tu ne m’interromps pas, Sam ! lui répond-elle gentiment. Nous t’attendions pour commencer le comité de rédaction.

Cindy tourne autour de Sam comme une abeille au-dessus d’un pot de miel depuis la création du webzine, et on dirait bien que Sam a fini par y prendre goût.

– Merci, Cindy, marmonne-t-il en regardant ses mains, visiblement gêné.

Elle tapote son cahier de la pointe de son stylo et scrute la pièce d’un regard pétillant.

– Cette fois encore, j’ai été ravie de constater que ma messagerie débordait d’e-mails, commence-t-elle.

– Je l’aurais parié, murmure Will.

– Je suis fière de vous, vous avez tous rendu vos papiers à temps.

Elle ne me regarde pas un instant, bien que mon horoscope soit la rubrique star du webzine.

– Nous pourrions les passer rapidement en revue au cas où nous aurions oublié quelque chose, qu’en pensez-vous ?

David lève la main pour prendre la parole.

– Est-ce vraiment une bonne idée d’avoir titré mon papier Call of Duty, trucs et astuces ? demande-t-il à l’assistance.

Sam hoche la tête en guise de confirmation.

– Selon moi, c’est parfait ! ajoute-t-il.

Cindy dévoile un large sourire.

– Absolument, David. J’ai toute confiance en ton jugement.

Barbara glisse vers David un regard mielleux qui me surprend.

– Barbara ! fait Cindy en se tournant vers sa meilleure amie. Merci infiniment de m’avoir soumis un papier aussi fabuleux.

Will s’affale dans son fauteuil et s’enquiert :

– Et quelle est donc la révélation de la semaine ?

Barbara relève le menton d’un air digne et répond :

– Méditation, la paix retrouvée. C’est fort, non ?

Will grogne, mais Barbara ne bronche pas.

– Un espace de respiration ! poursuit-elle à l’intention de Will. Un moment pour se recentrer et faire un travail sur soi.

– Tu t’es surpassée, Barbie ! se moque Will.

Je me retiens pour ne pas lui suggérer qu’il pourrait lui-même se porter volontaire pour quelques semaines de méditation. Ça lui ferait le plus grand bien et, à nous, ça nous ferait un peu d’air.

– J’ai le sentiment que Barbara nous propose là un point de vue intéressant, intervient David. J’ai hâte de lire l’article.

Barbara lui sourit, les joues empourprées.

Mon détecteur d’histoires d’amour s’affole tout à coup. N’y aurait-il pas des étincelles dans l’air qui, pour une fois, ne seraient pas provoquées par Cindy ? Je sors rapidement mon calepin de mon sac pour y griffonner : « Chercher le signe astrologique de David ». Une nouvelle histoire pour Jessica Jupiter ? Avec un peu de chance et une ou deux prédictions bien envoyées, elle peut peut-être faire en sorte d’unir ces deux-là, David et Barbara.

Et qui sait ? Si Barbara est amoureuse, peut-être que ses articles seront plus pétillants. Ce serait un service rendu à l’école tout entière.





1. 

* En français dans le texte.
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